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A Brousse avec Pierre Loti
T T~ Z i f t l i
Bien que la saison ne soit pas très propice, j ’ai été 
à Brousse avec Pierre Loti.
Je veux dire qu’à côté de l'indispensable «Guide 
Bleu», ¡’ai emporté dans ma valise , la première édition 
de«La GALILEE» à la fin de laquelle on trouve une ad ­
mirable description de Brousse et de «La Mosquée 
Verte».
Pierre Loti a visité Brousse en mai ¡1894, venant 
d'Egypte. Il demeura à Istanbul une quinzaine de jours 
et sur l ’invitation de l ’ambassadeur de France d ’alors:
Paul Cambon (Paul Cambon, correspondance 1er 
vol. G rasset Paris 1940, Lettres à sa Mère p. 371- 
3 7 2 ) ; il partit pour Brousse le 28 mai 1894. Une 
seconde fois, l ’illustre écrivain revenait à Brousse en 
août, (à  l ’époque où il commandait le stationnaire de 
l ’am bassade «Le Vautour» en rade à Thérap ia) avec 
son éditeur Georges Calman et son ami Gabriel de la 
Rochefaucault (Constantinople avec Loti. «Les Edi­
tions de France. Paris 1 9 2 3 ).
On dit facilement aujourd'hui: «O h! Pierre Loti! 
c ’est bien vieux!On le lit encore beaucoup en province, 
mais de nos jours son style, ses descriptions sont pé­
rimés.»
Je  pense que le chapitre sur Brousse paru à la fin 
du volume «La G a lilée»  peut-être considéré comme 
un chef-d’oeuvre de la littérature française. On ne 
se lasse pas de la lire, comme la prière sur l ’Acropole 
de Renan. En devant les monuments qu’il décrit, il 
vous renforce dans l ’idée que Pierre Loti n'était pas 
seulement un peintre narrateur prestigieux, mais qu’il 
tenait à reproduire exactement en ses récits, les de­
tails des spectacles qu'il voyait avec des yeux d 'a r­
tiste et de poète.
Là où la nature: comme au Désert, en Haut-Egypte 
(La Mort de Philae) ou les monuments, (comme ici la 
Mosquée Verte et le turbé) n’ont pas changé, les 
descriptions du grand écrivain demeurent actuelles et 
ne sauraient être surpassées.
Le style si simple, la langue, si pure et harmo­
nieuse de Pierre Loti n’ont guère vieilli mais bien 
souvent c ’est le paysage qui s’est transformé, enlaid i, 
modernisé à outrance ou industrialisé et alors, la des­
cription de la Corne d'Or ou celle d ’Eyoub par 
exemple ne correspond plus à son état présent.
A llez à Brousse avec Pierre Loti: Visitez les mos­
quées, les turbés; relisez «La Mosquée Verte». Vous 
constaterez que l'oeuvre du «grand écrivain demeure 
aussi impérissable que le granit et les marbres qui 
ornent des monuments datant déjà de quatre mille ou 
de cinq cents ans et qui proviennent, en Egypte et
Istanbul silüeti
U ne s ilh o u e tte  ty p iq u e  d ’Is ta n b u l
en Asie Mineure, d ’autres monuments encore bien 
plus anciens.
Enfin, goûtez la phrase harmonieuse du peintre 
prestigieux, une phrase qui me revenait constamment 
à l ’esprit au moment où je pénétrais dans la cour de 
la Mosquée, phrase mélodieuse comme de la musique:
«Les Imams de la Mosquée Verte, assis à l'ombre 
m atinale, commençaient le rêve du jour. Les premières 
heures du soleil nouveau venaient de les réunir dans 
leur lieu fam ilier, au bord de la Sainte Terrasse, sous 
des platanes centenaires. La mosquée, derrière eux, 
élevait sa façade de marbre. Et, à leurs pieds, devant 
leurs yeux contemplateurs, la ville de Brousse, toute 
noyée de verdure, dévalait doucement dans l'abîm e
lointain des p laines».
/
Q uelle langue simple et combien harmonieuse!
Lisez encore:
«Parmi tant de lieux de paix et de rêve dont l'en ­
semble forme Brousse, il en est un autre particulière­
ment exquis: le bocage funéraire, autour de la mos­
quée M ouradieh. Là, sous des cyprès hauts comme des 
tours, sous des platanes centenaires grands comme 
des baobabs nubiens, sont ombragés des kiosques qui 
servent de dernière demeure à plusieurs sultans pas­
sés. Des rosiers, comme des lianes, courent d'un arbre 
à l'autre, fleurissent avec une étonnante profusion le 
long des sentiers envahis d ’herbes fo lles. De l ’eau 
ja illit partout des vieilles fontaines; des oiseaux ont 
des nids dans toutes les branches. C ’est le bocage de 
l ’ombre et surtout le bocage des roses».
On aime à retrouver ou à découvrir les lieux si 
bien décrits par des écrivains poètes. Aussi a llez à 
Brousse avec Pierre Loti, vous verrez la ville  malgré 
le progrès qui l ’a bien transformée aujourd'hui, vous 
la verrez deux fo is: une avec les yeux du poète et 
l'autre avec les vôtres.
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